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PROPOS 

PRESSE, PUBLIC 
ET PATRIMOINE 

D ans un numéro récent, le magazine Beaux-Arts déplorait que, «sauf 
exceptions rarissimes», l'architecture ne faisait l'objet, dans les 
média français, d'«aucune rubrique critique régulière (. . . ) 

c o m m e s i l 'on pouva i t c o m p r e n d r e la cu l tu re sans y in tégrer 
l'architecture»1. Dans un editorial de Progressive Architecture, on signale 
qu'un gouffre menaçant sépare l'architecture et son public: aux Etat-Unis, 
seulement seize grands quotidiens comptent des critiques d'architecture à 
plein temps2. Toutes proportions gardées, un tel constat sur les rapports de 
la presse avec le patrimoine bâti ne pourrait plus s'appliquer au Québec. 

Les média d'ici ont vite compris, en effet, l'énorme influence qu'exercent 
l'architecture et le patrimoine en général sur notre mode de vie. À la suite des 
chroniques régulières sur le patrimoine que publient Le Devoir et Le Soleil, 
voilà que depuis peu, trois grands quotidiens du Québec traitent chaque 
semaine de notre héritage bâti: La Presse, The Gazette et à nouveau Le 
Devoir, sous la plume de Jean-Claude Marsan. Le tollé soulevé au printemps 
contre le projet initial de la corporation Cadillac-Fairview défrayait même la 
une des journaux. Presse et public ont réussi à faire modifier sensiblement 
un projet qui aurait entraîné la transformation radicale d'une partie du 
centre-ville de Montréal. On phénomène assez récent sert le patrimoine: il a 
bonne presse et fait la manchette. 

Le phénomène confirme l'importance que tous accordent au patrimoine 
dans le quotidien. La presse, comme entreprise commerciale, admet ainsi 
qu'elle doit répondre aux besoins de sa clientèle, qui désire être mieux 
informée sur son environnement. A preuve, l'accueil favorable qu'a reçu 
Continuité lors de sa première participation au Salon international du livre 
de Québec en mai dernier. Le nombre de ses abonnés a augmenté de 12% ! 
C'est une indéniable marque d'appréciation et de soutien à la veille de son 
deuxième anniversaire. 

Le rayonnement du patrimoine auprès du public doit s'appuyer toutefois 
sur une presse renseignée et éclairée. Sa faible participation à un colloque 

tenu en mars dernier à Washington étonne d o n c . . . et déçoit. Intitulé Le 
défi à notre patrimoine culturel: pourquoi préserver le passé?, le symposium 
était organisé par l'CInesco et l'institut Smithsonian, en collaboration avec la 
section américaine du Conseil international des monuments et sites (ICO-
MOS) et le National Trust for Historic Preservation, quatre des grands 
gardiens de l'héritage culturel. Ils offraient des séances intensives d'informa
tion et de discussion sur les différents problèmes qui affectent le patrimoine. 
Le symposium s'adressait uniquement aux journalistes nord-américains, à 
qui avaient été envoyées 140 invitations.Vingt-deux seulement ont été ac
ceptées. De ce nombre, trois journalistes venaient du Canada, tous du 
Québec. Hôtes et conférenciers excédaient le nombre d'invités! La presse 
informerait-elle sans bien s'informer elle-même? 

La question signale des lacunes dans certains média. Il y a six mois, le 
magazine Time publiait un dossier critique sur la presse et décrivait la 
perception qu'en avaient les lecteurs. Non seulement l'accuse-t-on de 
diffuser une information erronée — voire fabriquée de toutes pièces, 
comme l'ont montré certains cas famieux — mais on lui reproche égale
ment d'être arrogante, tendancieuse et encline à abuser de son pouvoir. En 
1983, seulement 13,7% de la population américaine avait une «grande 
confiance en la presse»3. Ce constat ne pourrait, non plus, s'appliquer au 
Québec. 

La percée récente du patrimoine tient en effet à la confiance du public 
envers la presse en tant qu'instrument de sensibilisation. Mal perçu, même 
incompris un certain temps, le patrimoine a vu son image se redresser aux 
yeux du public, y compris chez les promoteurs aujourd'hui très sensibles 
aux profits qu'apportent restaurations et reconversions. La presse n'est pas 
étrangère à ce changement d'attitude. Les quotidiens déjà mentionnés et 
des périodiques comme Continuité révèlent, critiquent, expliquent le patri
moine à un nombre croissant de lecteurs. 

L'intérêt accru que la presse et le public portent aujourd'hui au patrimoine 
doit mener à une plus grande concertation avec les gouvernements. Cadil
lac-Fairview et, surtout, les édiles de Montréal auraient pu éviter une contes
tation exacerbée en rendant leurs politiques plus transparentes. Les gains 
obtenus dans cette affaire (peut-on vraiment parler de victoire?) stimuleront 
le mouvement de la préservation.Ils confirment,du moins, que l'engage
ment de la presse et du public est indispensable à la protection et à la mise 
en valeur du patrimoine. • 

Marcel Calfat 

( 1 ) Jean Dethier, Francfort, l'architecture a son musée, Beaux-Arts, avril 1984. p. 50. 
(2) John Morris Dixon, Educated taste. Progressive Architecture, mai 1984, p 7. 
(3) Accusing the Press. What are its sins?. T ime, décembre 1983, p. 60. 

Un geste apprécié 
Le CMSQ et le magazine Continuité 
désirent remercier la Fondation de la 
famille Samuel et Saidye Bronfman 
pour le renouvellement de son sou
tien financier. 

Erratum 
La légende qu i a c c o m p a 
gnai t la pho tograph ie i l lus
t ran t l 'art icle de M. Roger 
Chou ina rd , int i tu lé «À Q u é 
bec une arch i tecture i n c o m 
pat ib le» , aurai t d û se l i re: 
«Vue partiel le de l 'ensemble 
résident ie l «Le D o m a i n e des 
berges» sur les bords de la 
r i v i è r e S a i n t - C h a r l e s à 
Q u é b e c » . 

Lors de la dernière pa ru t i on , 
c e r t a i n s de n o s a b o n n é s 
n 'ont ma lheu reusemen t pas 
reçu leur magaz ine dû à une 
erreur de d is t r i bu t ion . Veu i l 
lez, s ' i l -vous-plaî t , nous en 
in former s i c 'est votre cas , 
nous vous enverrons auss i 
t ô t votre exempla i re . 

Tribune 
C o m m u n i q u e z - n o u s v o s c o m m e n t a i r e s , favorab les 

ou pas . Les let t res son t suscept ib les d'être abrégées o u 

condensées . Vot re adresse e t v o t r e n u m é r o de té lé 

phone , nécessai res, seron t gardés conf ident ie ls . 
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